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même temps, des flyers sont
mis à disposition des clients
pour leur rappeler les repères
nutritionnels de base.
2e avec 30 % des voix, Thomas
Dubus, président du directoire 
de l’Aéroport international de
Strasbourg-Entzheim depuis
mars 2010, a vu la plateforme
aéroportuaire bas-rhinoise re-
nouer avec les bénéfices pour la
première fois depuis l’arrivée
du TGV Est, en juin 2007.
Enfin, 3e, Jean-François Beynel,
président du tribunal de gran-
de instance de Mulhouse de-
puis septembre 2010, est
devenu directeur-adjoint du ca-
binet de Christiane Taubira, la
nouvelle ministre de la Justice.

Avec 53 % des 341 votes enre-
gistrés avant vendredi midi,
Stéphane Louy est notre nouvel
Alsacien de la semaine. Ce mé-
decin endocrinologue et nutri-
tionniste a lancé un nouveau
concept, baptisé Nutrismile.
« Beaucoup de mes patients sont
des urbains qui mangent souvent
au restaurant et ont des soucis de
poids. Pendant un an et demi, j’ai
travaillé avec des restaurateurs
sur un concept global, où il n’y
aurait plus à choisir entre plaisir
et diététique », explique-t-il. Il
propose aux restaurants d’ap-
poser des pastilles sur leurs car-
tes , ind iquant l’ appor t
calorique d’au moins quinze
plats, que ce soit en entrée, plat
principal ou dessert. Dans le

Le nutritionniste Stéphane Louy est à l’origine d’un nouveau
concept baptisé Nutrismile. Photo Dominique Gutekunst

L’Alsacien de la semaine
Stéphane Louy

FÀ vous de choisir
Parmi les trois personnes présentées ci-dessous, vous pouvez
désigner « l’Alsacien de la semaine ». Pour cela, vous devez
voter avant vendredi midi, soit sur le site internet de
« L’Alsace » (www.lalsace.fr), soit par courrier à : « L’Alsace »,
service Région, 18 rue de Thann, 68945 Mulhouse.

Claudius 
Bannwarth
DumagasinMusic & Sound, ouvert
de 1978 à 1995 à Colmar, au groupe
Holatrio Hop’sasa, formation
de 40 danseurs et 15musiciens
qui cartonne notamment dans
les soirées d’accueil touristique,
Claudius Bannwarth, 63 ans, a réussi
le mariage difficile entre musique
de variété et tradition alsacienne.
Issu d’une famille demusiciens – ses
deux frères ont fréquenté comme lui
le Conservatoire de Colmar – ce 1er prix
de saxophone alto joue aujourd’hui…
de la batterie qu’il pratique depuis
35 ans dans des orchestres de danse,
quand il ne joue pas les crooners avec
son autre groupe, les Tonik’s. Photo Ursula Laurent

Gérard Dillmann
Le Rixheimois Gérard Dillmann a reçu
la médaille de bronze du secrétariat
d’État au Commerce extérieur lors du
dernier concours Lépine pour le Dilbac,
système ingénieux de nettoyage des
sols sans effort. Lui qui a fait « de tout :
de la compétition automobile à la
restauration de véhicules anciens,
en passant par des créations diverses »
se dit aujourd’hui aussi « autodidacte »
qu’« atypique ». Pour son invention,
réalisée grâce à divers sous-traitants
du Haut-Rhin et des Vosges, Gérard
Dillmann revendique une « fabrication
100 % française » et une « fiabilité et
solidité hors du commun », ainsi qu’un
produit « 100 % recyclable », conçu
à partir dematériaux nobles : titane,
inox et aluminium.Photo Denis Sollier

Marie Kirchner
Depuis septembre 2011, avec sonmari
Jérôme,Marie Kirchner est volontaire
permanente d’ATD Quart Monde
Alsace. Le couple a opéré une rupture
radicale, quittant sa maison avec
jardin du petit village deMesnay (Jura)
où il habitait depuis onze ans pour
vivre, avec ses trois enfants, dans
une tour du quartier Europe à Colmar.
Pour être aux côtés des plus pauvres :
« C’est l’engagement de toute notre vie,
un cheminement qui a longuement
mûri », dit celle qui s’investit aussi
à l’UP où « l’on apprend à bâtir
sa pensée, à s’exprimer en public pour
être compris de tous ». Salariés d’ATD,
Marie et Jérôme touchent une
rémunérationmodeste en accord avec
leur « philosophie de sobriété heureuse ». PhotoMarie Kirchner

Une dizaine de stands étaient
installés devant la mairie de
Guebwiller samedi et hier,
dans le cadre de Bilingo, le 7e

festival de la langue régiona-
le. Au programme, une foule
d’animations autour du bilin-
guisme et de la langue régio-
nale. Les associations et
organismes qui en font la
promotion étaient venus
rencontrer le public. La chasse
aux contes, imaginée par
Thierry Wintzner, a été un
grand succès. Les participants
devaient se rendre sur chaque
stand pour tenter de remplir
un questionnaire, avec de
nombreux lots à gagner à la
clé. Parmi les autres anima-
tions, celle proposée par la
troupe « Rue piétonne »,
venue avec son « dresseur de
grands vers », le concert de
country-rock trilingue de
Jean-Pierre Schlagg, ou encore
les contes merveilleux de
Gérard Léser et Stéphane
Herrada. La clôture du festival
a lieu ce mardi à 20 h 30 au
cinéma Florival de Guebwiller
autour de la projection de « La
Grande Illusion », dans sa
version restaurée. Entrée 3 €.

Festival Bilinguisme gagnant

Les participants à la chasse aux contes ont fait le tour des stands pour remplir leur questionnaire.
Photo N. L.

Exposition Tout est bon dans le teckel
« C’est un chien formidable, car extrêmement drôle, agréable, qui a
beaucoup de personnalité », affirmait Annie Laval-Dubout, l’un des six
juges qui officiaient hier à l’exposition nationale d’élevage de teckels
qui se tenait pour la toute première fois à Pfastatt. Il en est venu 222 de
toute la France et même des pays limitrophes, pour se faire apprécier
sur leur bonne mine. Ils se répartissaient en trois catégories – poils
longs, ras et durs – et dans trois tailles – standard, nain et Kaninchen
(de la grandeur d’un lapin). « Cela fait 18 catégories, puisque mâles et
femelles sont distingués dans les neuf variétés », expliquait Pierre Ziegler,
vice-président national du Club des amateurs de teckels de France,
organisateur de la manifestation avec les Pfastattois Anne-Catherine
et José Bitterlin, éleveurs amateurs qui en possèdent six. Les toutous
venaient chercher leur certificat d’aptitude à la conformité et au
standard (CADS), qui leur ouvre les portes des championnats.

Les Pfastattois José et Anne-Catherine Bitterlin avec deux de leurs
teckels standard à poils longs, noir et feu. Photo Antoinette Ober

Santé Courir pour la bonne cause
à Mulhouse
Depuis près de 20 ans, l’Office municipal des sports invite les sportifs
mulhousiens, mais également ceux qui ne le sont pas, à venir courir 
pour une association caritative lors de « Tout Mulhouse Court ». Cette
manifestation, qui est devenue une des nombreuses animations du
désormais traditionnel événement mulhousien « Faites du sport », a
une nouvelle fois attiré la foule, malgré une météo pas vraiment
clémente. Les tours et les euros comptabilisés durant toute la journée
ont été remis à l’association « Sourire Ensemble », présidée par
Gilbert Buttazzoni qui soutient les enfants malades et handicapés du
service de pédiatrie de l’hôpital de Mulhouse.

Au pas de course, en petites foulées oumême enmarchant, tous les
tours étaient comptabilisés, hier sur la piste du stade de l’Ill, pour
« ToutMulhouse Court ». Photo DomPoirier

La Fête du vélo,
organisée à Strasbourg
par l’association
Bretz’Selle, a été
gâchée par la pluie.
Nouveau rendez-vous
en septembre.

Pas de chance, hier, pour les ani-
mateurs de l’Association Bret-
z’Selle qui avait prévu d’organiser
des « Jeux cyclolympiques », au
cœur de la Krutenau, à Stras-
bourg. À plusieurs reprises, des
averses ont interrompu ces
épreuves organisées dans le ca-
dre de la Fête du vélo. Des épreu-
ves de lenteur, de slalom, qui
demandent malgré tout une cer-
taine dextérité. Certains ont éga-
lement pu emprunter des
bicyclettes plutôt spéciales, très
hautes ou très longues. Ou enco-
re ce tandem où les deux cyclistes
pédalent en sens inverse. « Atten-
tion, on démarre doucement, il faut
garder l’équilibre », a prévenu un
des deux coéquipiers, le plus ha-
bile. Mais d’évidence, c’est plus
difficile que cela en a l’air. « Nous
voulons faire rimer vélo avec convi-
vialité », explique la coordinatrice.

Finalement, les animateurs de
l’association ont reporté le con-
cours, qui est doté de prix, à
l’automne, espérant que le temps
sera plus clément. Mais ces
« Jeux » pas tout à fait olympi-
ques permettent aussi à cette as-

sociation de 830 membres de se
faire connaître. Elle met à leur
disposition un atelier, avec du
matériel pour démonter et répa-
rer les vélos. « Le but est d’appren-
dre à faire soi-même les réparations.
Et forcément, il y a toujours deux

personnes qui se rencontrent », ob-
serve la jeune femme. Des stages
– « mercredis du cambouis » ou
« vacances de la bricole » – s’adres-
sent même aux enfants à partir
de 7 ans…

Y. B.

Vélo Des «Jeux cyclolympiques»
sous le signe de la convivialité

Rouler dans un petit cercle, ce n’est pas si simple ! Photo Dominique Gutekunst


